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Impérial Quartet

Gérald Chevillon : saxophones basse, ténor, soprano 
Damien Sabatier : saxophones baryton, alto, sopranino 
Antonin Leymarie : batterie, percussions 
Joachim Florent: basse électrique

Impérial Quartet est la réunion de quatre musiciens improvisateurs complices depuis de 
nombreuses années et qui voit le jour en 2010. Autour d’une rythmique basse électrique-
batterie souple, généreuse, solide et toujours en alerte, le groupe s’appuie sur la singularité 
de l’indéniable connivence qui unit les saxophonistes depuis plus de vingt ans. A eux 
deux, ils se partagent toute la famille des saxophones, du basse au sopranino, 
développant une palette sonore originale et inattendue. Cette variété de timbres peu 
commune permet d’explorer, uniquement à travers des compositions originales 
proposées par l’ensemble des musiciens, de nouveaux territoires musicaux. La 
recherche d’une matière organique, inspirée aussi bien par les musiques traditionnelles, les 
musiques de transe que par l’énergie du rock, sert de vivier rythmique aux mélodies 
aériennes et autres envolées lyriques. La place de l’improvisation est fondamentale 
dans la musique du quartet. Impérial Quartet est une formation qui se veut simple dans 
sa constitution (sans instrument polyphonique) mais riche par les combinaisons 
orchestrales possibles, essentielle par l’envie de communiquer, que ce soit dans l’échange 
entre musiciens ou dans le partage avec le public. L’énergie époustouflante des musiciens, 
leur générosité et leur connivence font d’Impérial Quartet un groupe volcanique, 
indispensable à voir aujourd’hui. 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2011 Impérial Quartet IMR 2013 Slim Fat Naïve
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LE JAZZ A SA TRIBUNE.
édition du 19 mars 2017 // Citizenjazz.com / ISSN 2102-5487

Gérald Chevillon et Damien Sabatier n’ont même pas dix ans quand ils commencent 
à apprendre la musique et jouer ensemble. De ces premiers pas dans la pratique 
instrumentale jusqu’à maintenant, leurs parcours – doit-on même utiliser le pluriel ? – 
ne les sépareront pas. C’est remarquable, certes, mais surtout on imagine que ce 
n’est pas sans incidence sur la musique réalisée. Quoi de plus aisé que de jouer avec 
un musicien dont on connaît le jeu d’anches sur le bout des doigts ? On retiendra en 
outre qu’à eux deux ils couvrent la totalité de la famille des saxophones - à l’exception 
du rarissime contrebasse. La diversité des sons de saxophones est une des 
caractéristiques essentielles de cette formation, mais il serait réducteur de ne retenir 
que les soufflants. Antonin Leymarie – (Surnatural Orchestra, Magnetic Ensemble) 
qui a rencontré les deux saxophonistes au sein de l’excellent Big Band Tous Dehors – 
et Joachim Florent ne sont pas cantonnés aux arrière-plans d’une rythmique pépère. 
N’imaginez même pas. On est à des années-lumière d’un ensemble où bassiste et 
batteur seraient cantonnés au maintien du swing. Ici, le groupe est une entité 
ramassée sur elle-même et personne ne fait figure de leader.
Tout et tous contribuent aux mélodies et aux rythmiques. Les unes et les autres sont 
complètement imbriquées et il n’est pas étonnant qu’une des compositions s’intitule 
« On est ensemble ». D’ailleurs, dès les premières mesures de « Grand Carnaval » – 
l’album s’ouvre sur le morceau éponyme – et jusqu’au « Double Dare » qui le clôt, 
tous les instruments donnent un sentiment d’unité et dessinent une fresque nerveuse 
qui donne l’impression d’un spectaculaire numéro d’acrobatie. Même « Funambule », 
au tempo beaucoup plus lent, participe de cet univers. A l’instar des deux disques 
précédents – A voir de près et Slim Fat – c’est de cabrioles et de cascades qu’est fait 
le troisième album de l’Impérial. On trouve en effet les mêmes phrases sèches et 
fébriles ainsi qu’un univers de métal – le son de la basse y contribue énormément – 
qui souvent gronde.
Le carnaval que nous propose l’Impérial quartet n’est pas bêtement joyeux. Ni 
cotillons ni confettis. Il s’agit d’une musique qui percute, qui virevolte, qui file à toute 
allure comme une furieuse et froide énergie. Une pulsion vitale en somme.

par Gilles Gaujarengues // Publié le 12 mars 2017 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http://www.citizenjazz.com/_Gilles-Gaujarengues_.html
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Imperial Quartet, au pied du cuivre électrique 

CHRONIQUES DE MONSIEUR LʼOUÏE·JEUDI 2 MARS 2017 

J’aime quand le jazz fait un pas de côté pour se décaler de son univers habituel. 
Sinon, sans ce petit coup d’oeil dans le rétro ou par la vitre, ou alors en l’air vers le 
Grand Tout cosmique, le jazz se met à réciter son histoire de manière répétitive, 
comme les versets du Coran ou des mantras produits industriellement, en oubliant 
quelque peu le but premier de la musique: communiquer, partager, échanger, ou 
encore raconter des histoires. Confiné à lui-même, le jazz retricote alors ad libitum 
ses fondamentaux, trace des arabesques de plus en plus aléatoires, lance des solos si 
mathématiques que la mélodie en devient approximative, et la seule chaleur dans 
tout ça, elle réside dans les musiciens barrés dans cette polycopie non officielle de 
bons vieux standards ou de gimmicks préhistorico-jazz. Seulement, sur une galette, 
les musiciens ne sont pas là pour expliquer par leur présence et leur implication tout 
ce free classico jazz intello qui vous fait tourner la tête comme un virus H machin N 1 
truc. ça flingue les couacs et les canards en plein vol et ça nous prive de magret. 
J’ai reçu comme ça une jolie fournée de CD jazz où il fallait trier le bon grain de 
l’ivrée, ou seuls quelques compositions ou reprises accrochaient à l’oreille, où le pas 
de côté était fait mais comme nous étions en hiver, brrrr, rentrons dare dare nous 
capitonner près de l’âtre ou de la bouillote qui chuinte comme au bon vieux jazz 
d’antan. Sans crépiter pour autant. 
Et puis dans le tas, il y avait le troisième album d’Imperial Quartet. Complètement 
oublié sous le tas de bois, le voilà qui ressort à mon ouïe, et alors que l’hiver tarde à 
nous lâcher le thermostat, voilà ces quatre plus ou moins vieux garçons dans le 
souffle qui m’offre un jazz Grand Carnaval qui vous réchauffe comme un bon vieux 
compteur geyser, ou un fil de cuivre traversé par un foutu courant électrique d’une 
intensité propre à vous faire danser la mazurka ou repeindre le ciel à coup de langue 
et sans échelle. 
Bien sûr que j’exagère, mais c’est parce que ce Grand Carnaval m’a fait du bien. 
Pourtant pas grand chose. Une basse, une batterie avec des trucs hétéroclites qu’on 
peut taper dessus, et puis deux troufions à la tête d’une armada de saxophones, avec 
une clarinette passante qui sert de cantinière. Puissant, atmosphérique, Imperial 
Quartet, qui est aussi une compagnie de Montpellier se déclinant en fanfare ou en 
baloche loufdingue, n’a pas eu peur des frimas et fait sortir son jus de jazz, pour le 
coup électrique, dans les bouges du rock, les guinguettes ethniques et les cafés 
débats du progressif sidéral. Ambiance, groove, délire, le quartet a ce petit côté 
déjanté mais je donne, et l’on comprend mieux pourquoi le groupe est allé 
enregistrer ce carnaval dans la grange du Footsbarn Theâtre, cette troupe qui 
reprend par exemple du Shakespeare en version rock’n’roll, grand-guignolesque et 
circassienne. Bonheur, délire, groove et inventivité, Imperial Quartet, n’en oublie pas 
pour autant ses racines jazz, mais l’électricité du cuivre conducteur de jus des 
saxophones vous rendent une chaleur que tiens, comme on est au temps des 
carnavals, le printemps ne saurait tarder: ne serait-ce pas des bourgeons qui eux 
crépitent dans «Footsbarn» ? Ou le soleil qui se pointe enfin sur ce «Delta» ? 

  Imperial Quartet, «Grand Carnaval», chez compagnieimperial.com  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https://www.facebook.com/monsieurlouie/
https://www.facebook.com/notes/chroniques-de-monsieur-lou%C3%AFe/imperial-quartet-au-pied-du-cuivre-%C3%A9lectrique/10155100969123762
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Les chroniques de HiKo 
"MUSIC CREATES ORDER OUT OF CHAOS" (Yehudi 
Menuhin) 

http://les-chroniques-de-hiko.blogspot.fr/2016/12/imperial-
quartet-grand-carnaval.html 

mardi 6 décembre 2016, publié par Hiko.

Imperial Quartet - Grand Carnaval

 
La formation jazz Imperial Quartet nous offrait le 01 Décembre 2016 son 3° opus intitulé Grand 
Carnaval, un recueil festif et barré composé de 11 plages bigarrées où se mêlent sans pudeur 
énergie rock et free jazz, force d'impact pop, influences afrobeat et caribéennes, reflets 
éthiojazz et accents des Balkans, musique classique et marche militaire...
Le quartet est l'un des projets de La Cie Impérial qui réunit des musiciens créateurs et 
improvisateurs très actifs de la nouvelle scène jazz française. Mené tambours battant par les 
saxophonistes Gérald Chevillon et Damien Sabatier (qui s'illustrent au travers des 
saxophones basse, ténor et soprano pour le premier, puis baryton, alto, sopranino et clarinette 
contralto pour le second) ainsi que par la section rythmique du batteur/percussionniste Antonin 
Leymarie et du bassiste Joachim Florent, Imperial Quartet élaborent de puissantes et 
tranchantes combinaisons orchestrales où mitonnent une richesse harmonique maîtrisée alliée à 
un goût certain pour l'inventivité et la prise de risque.
Un joyeux carnaval bariolé, où chaque protagoniste est complice, complétant, superposant, 
répondant et inspirant les propos de l'autre dans une cacophonie délurée, certes, mais parfois 
ponctuée de pause et de temps calmes.


